
1944-2014 : 70ème anniversaire du Débarquement et de la bataille de Normandie 

         Biographies des témoins

 © 2014 USC Shoah Foundation       

Margot Loeb
Née le 7 janvier 1920 à Mertzwiller (Bas-Rhin) en France, Marie-Marguerite Loeb 
est la fille de Clémentine et Jacques Moch. « Margot » a deux sœurs, Germaine et 
Alice, et un frère, André. Jacques est marchand de bestiaux. À la maison, on parle 
l’Alsacien et l’on suit les fêtes juives. À Strasbourg, Margot fréquente l’école Pigier 
et apprend le métier de sténodactylo. Elle commence à travailler chez de Dietrich, 
à Mertzwiller. Pour sa part, son frère André est parti pour les Indes où il demeure 
pendant toute la durée de la guerre.

En juillet 1940, après la défaite française, les Juifs de Mertzwiller doivent quitter les territoires annexés par les 
Allemands. La famille se réfugie à Châtas dans les Vosges. Alice rejoint la Dordogne avec son mari Oscar Meyer et 
leur fille Arlette. Tous trois seront arrêtés et périront. À Châtas où elle a été recensée, la famille Moch est astreinte au 
port de l’étoile jaune. Elle demeure en ces lieux jusqu’au 13 mars 1944. Ce jour-là, la Gestapo arrête les membres de 
la famille, exceptée la mère de Margot qui feint la maladie. Emmenés à Saint-Dié avec d’autres familles de Châtas, 
les Moch sont internés à Écrouves (Meurthe-et-Moselle) avant d’être envoyés au camp de Drancy. Ils y demeurent 
jusqu’au 13 avril, date à laquelle ils sont déportés à Auschwitz. Margot est versée dans un Kommando où elle effectue 
des travaux de terrassement. Libérée par les troupes russes en janvier 1945, elle est transférée à Cracovie puis à Odessa 
au mois d’avril. Là, un bateau anglais la rapatrie par la Méditerranée. 

Elle accoste à Marseille, rejoint l’Alsace, où elle retrouve divers membres de sa famille, dont sa mère qui décède en 
1947. Elle y rencontre son mari, Robert Loeb, inspecteur des impôts, qu’elle épouse en 1948. Elle donne naissance à 
deux fils, Jean-Jacques et Michel en 1949 et 1950. 

L’interview a été réalisée à Strasbourg le 26 juin 1997. L’intervieweuse était Erika Zemour et le cameraman Georges 
Drion.


